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ÉTA T ACTUEL 

DE LA 

SIDÉRURGIE EN AUTRICHE 
PAR 

IL PONTIIIÈRE 

Professeur à l'Université de Louvain . 

I. - Introduction 

L'Autri che est un des pays eu ropéens oü la sidér urgie 
s'est implantée de bon ne heure. Dans lr.s premiers siècles 
de l'ère chrétienne, d'excellents mi nerais, exploités le long 
de la Voie Tl'Cfjane, alimentaient les nombreuses petites 
forges des colonies de celle partie de l'Empi re romain . La 
Cari nt hie et la Styrie, ces terres classiques de la métal­
lurgie, englobées dans la Norique d 'alo rs, ex ploitaient déj à 
les montagnes de fer de Hütlenberg cl d' E isenerz, les 
deux gisements co lossaux qui sont enco re aujourd'hu i les 
g rands pourvoyeu rs de leurs ha uts-fo urneaux. Leurs fe rs 
jouissaient d'une réputatio n uniYerselle, et la légende veut 
que les clous qui ont se rvi à a ttacher le Christ sur la croix 
aient été forgés en fer de Norique . 

Les anciens dis tricts métallurgiques de l'E mpire ont eu 
de tout temps le souci de bien fai re . La célèbre « Académie 
des mines ~ de Leoben fu t établie au XVI0 siècle, à quelquc8 
l ieues de la fameuse montagne styrienne, visiblement pour 
former des techniciens ùu fer e t de la mine. Si elle n 'est 
pas antérieure à celle de Falun en Suède , celle-ci ne 
s'occupait guère que cle la l(X;h niquc des autres métaux. 
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Aussi peut-on affirmer que le cours ~e sidé_rurgie de 
Leoben fut le premier en da te . L'école ex1sle touJours. Elle 
a eu à sa tête des hommes de très g rande valeur comme 
Peter von Tunner e t fo urni une pléiade d' ingénieurs 
répandus clans toute l'Allemagne. 

L'Ecole technique de Vienne, plus récente, n'a rien a 
envier aux établissements similaires de l'étranger, 111 
comme personnel, ni comme installations. 

II. - Conditions économiques. 

Les maitres de fo rges autrichiens, pas plus que les 
suée.lois, n'onl eu à se félicite!' de l'emploi du coke, 
introdui t par les Anglais dans la fabrication de la fonte au 
commencement du siècle passé . Car si, d'une part, 
l'Empire possède des gisements de combustible considé­
rable. , d'autre part, la majeure parti e sont constitués 
par des l ig nites incokifiables, et, ~atali lé étrange, les 
charbons à coke sont situés en des pornts t 1·ès éloignés des 
dépùts miniers. C'est ai nsi que les ,1:,Tandes fo l'gcs de 
vVitkowitz, qui sont près des gites cl Ostrau donnant des 
houill es errasse. , ti renl leurs minerais de la Ilong1·ic, de la 
l\lora.vie ~ L de la Laponie suédoi se . C'est a in~i encore que 
les lt auls-fo urneaux de Donawi tz et d' Eisencrz, qui tra itent 
sur place le fer spa tlticru c de la montagne s ty ri enne, doivent 
faire Yenir leur coke d'Ostrau (MoraYie), de la Si lésie 
prn sienne el Lle la \ Vestphalic, en parti e pa r des chemins 
de f'e r de montagne, com me la l igne du Semmering- ou 
celle <l' I-lie tlau a L eoben. Il en résulte, il côté d' un transport 
onéreux , la. 11éces~ité de disposer , pou r obYier au service 
in termittent des voies fen ées en Lemps de neige, d' un 
appro\·isionnement de coke qui n'a rien à envier aux 
stocks de charbon de bois U<'S ha uts-fournea ux su6dois. 

Certaines pa rties mérid ionales de la monarchie, comme 
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la Bosnie, ont de riches dépôts de minerais, mais sont 
dépourvues de tout combustible. On peut clone résumer la 
situation d'un mot : aucu ne partie du territoire ne possède 
à la fo is la mine et le charbon à coke . 

Les hauts-fourneaux de Donawil z se tro uvent dans une 
situation vraiment biza r re, puisque, supplice de Tantale 
d' un nouveau genre, ils sont installés à côté des exploita­
tions de lignite dont les chevalements garnissent les 
collines de Leoben, à dix minutes de là. Heureusement , la 
fabrication de la fo nte seule est tributaire des charbonnages 
lointa ins . Le lignite est nn excellent combustible de four à 
gaz. Aussi y est-il employé uniquement pour l'affinage de la 
fonte e l la conversion des fers e t des aciers en produi ts 
commerciaux. C'est lui, en somme, qui rend possible le 
traitement sur place. l\Iais cela ne suffi t pas à racheter les 
inconvénients du manque d' un des deux g rands facteurs de 
la charge des hauts-fourneaux. Cette simple considération 
suffit pour conclure que l'exportation de produits sidérur­
giques autrichiens sera à jama is une impossibilité. 

Une autre infériorité de la sid6rnrgie nutrichienne, c'es t 
l'ancienneté de ses forges. Elle paie encore très c her a u­
jourd'hui les g loires de son passé . Le dé \·eloppemcn t a mené 
par les chemins de fe r et la substitu tion du fer e t de 
l'acier au bois clans la constrnctio n e t la marine, dont se 
sont si bien a rrangés les pays métallurgiques jeunes, 
comme l 'Amérique et plüs près de nous la \ Vcstp halie, a 
trouYé ici la production innaisemblablement morcellée, 
répartie entre des centai nes de pe tites sociélés , de petites 
usines , où l' impossibililé de spécialiser les fabrications n 'a 
pas permis d'appliquer cc principe fécond de la d ivision du 
t ravai l qui a don n6 ailleur::; de si prodigieux résultats . 

Comment , au surplus , prétend re s'approcher des condi­
tions économiques de ce rtains la mi noirs américains, outillés 
pour fab riquer annuellemenl 800,ùOO ton nes de rails, 
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alors que la consommation de l'Empire n'est que de 
80 000 tonnes, que toute tentative d'exportation est 
vaincue d'avance, et que cetle consommation doit être 
fournie actuellement par cinq usines qui onl a fabriquer en 
outre de: poutrelles, cles tôles, etc. 

Il n'y a guère plus de ,·ingt-cinq ans que les produc­
teurs o·n t bien compris l:i. nécessilé de se fusionner. C'est 
exactement en 1882 <pic la Oeslerreich-Alpi11en Mo11-
langesellschaf'l fut constituée par la r611nion de n_euf' firm es 
qui comprenaient trente -trois usines prod~cln ces. E lles 
fo urnissaient ensemble annuellement Hiü,000 tonne~ 
de fonte cl 020,000 ton nes de charbon en employant 
17 ,500 l1ommes. La Société précitée produit anjomd' hui 
470,000 tonnes de fo nte, 1,200,1)00 ton nes cle charb~n, ~l 
n' emploie que t :3,-1.00 ou\ï'icrs. Quand on con nait l obsti­
nation cl la routi ne humaine~ , on peut se rendre cornptc 
du doigté, de~ effo rts el clu temps qu'i l a f::d lu pou1· 
obteni r des résultats comme crlui-ci . 

Puis il ne suffit pa: de l'usion11er drs lîrmrs, il fa ut 
ariTiYe i· à supprimer les usines moins bien situées, et l'on 
ne se résigne pas aisément a un hrnsque amortissement de 
matériel. 011 est forcément amené à en cons<' rver un bon 
nombr<' . Si cll<'s pouY:i ienl ètl'<' réunies rn une scul0, que 
de frais gé•uéraux <·pargnés ! Ce n'est pas li1, on le: conço it 
aiséme11 t, l"ù•u\ï'e de quelqurs ann é<':-- . 

Cnc troisi0111 e c~111se d'i nfério ri V•, c'r st le haut pt·ix tic 
la main-d'œu,T<', cl ceci semble paradoxal , puisque l'Autri­
c.: li e rsl parmi les pays oil l'on (•m iµT1' le plus. En 1 Qü(i, 

sans tr nir complc de la lfo,q . .!ri C' , oi1 le g-ouYcrncmcnl 
farnri ~,, l' émig ration r l où le clii ffr<' est encor,, plus éleY é, 
11 2,000 ouvri0rs ont quitté l" Aulridl<' pour lrs Eta ts-Unis . 
C'rst plus que n 'c•n a fo urn i l' Itali e cllc-111ê111 e, qui est 
cornmc on sait, à la tête des pays qui se dépeuplent au 
profil des nulres . C'C'sl que les districts industriels aulri-
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chiens sont généralement très peu ferti les : en Styrie et 
en Carin thie, des montagnes; en i\loravie et en Silésie, 
des plaines souvent marécageuses. Les denrées alimen­
taires, qu'il taut fai re Yeni r de loin , y coùtent donc cher 
et le prix de la main-d'œune s'en ressent. 

Ce court aperçu suffit à faire voir les difficu ltés contre 
lesquelles se déballent les maitres de forge a utrichiens. Ils 
succomberaient n la lùchc, cl"aillem s, malgré to ut, si la 
loi ne les prol6geail par des cfroits d'entrée qui ne 
permettent le pass::ige üe la frontiè re à aucun fe r étranger. 

Les producteurs de l'Eu ,·ope occidentale n'ont clone rien 
ù esp6rnr de ce c6lé. D'ici longt emps le pays se suffirn à 
lu i-même. Outre les clépùls de mi nerais exploités aujour­
d'lnti , dont quelques-uns pour a insi dire inépuisables, il en 
reste qui sont encore ,·iergcs comme ceux de la Bosnie, 
dont l'exploi tation sera peut être bientùt rendue possible 
pa r le chc111i n de fo r concédé récemment par la Turquie à 
l'Autriche, de Métrovitsa ;\ Uva, ù traYe rs le Sandjak de 
• Jovi-Bazar, el d'autres plus rapprochés des centres 
houillers, comme les gites sili ceux moins ri ches de 
Bohème, n{,gligt'S j nsq u 'ici, mais q ni fou rniront un jou r 
leur conlingent. 

La product ion 11c dépasse rn guère ce qu'elle est aujo ur­
d'hu i. On peul s'en rendre compte par les deux faits 
suivant::; : 

L'Autric.:he-Hongri c, sur une production annuelle de coke 
de 1,î00,000 tonnes 6:.i·ale ù celle de la ~·''.·.ance, en ex~or tc 
800,000 el en importe 600.000. La drffcrence, 300,000, 
Yirnl donc de l'é tra n:-:·rr (ü'.\.ngfotcrl'C, d'Allemagne ot de 
Turq uie) . Cc n·c t pa · seulement le coke L[ll i esl importé, 
mais le charbon . J ,C port cl c Trieste en a reçu, en 1906, 
pl us de 600,UOU lon,ws. do nt 52ù,0Ul) fou rnies par 
l'Anglc trrrC', 13,000 par les El:.1l:-;-Uni., ô,000 pa r l'Alle­
rn ag-ne cl l O ,000 par la T1m1 u ie. l~n revanche, to11 lefois , 
la Bohème, la ~lo ravic, la Silésie, la G-alicie eL la 13asse-
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Autriche exportent 1,300,000 tonnes de !touille en 
Allemagne et en Hongrie, tandis que la Bohème presque à 
elle seule e1woie plus de 800,0GO tonnes de lignite en 
Allemagne, en Hongrie et en Ita li e. 

Le manque de charbon de coke a pour conséquence 
l'exode du minerai . En H)OG il s'en est exporlé 32-1,000 
tonnes, et importé 246,000 tonnes, la plus grande partie de 
Hongrie. El le premier chiffre serai t bien plus considérable 
si les dépôts de minerai étaient si tu6s n proximi té des m ies 
d'eau. 

Voici, pour l'ann6e 190G, la subcliYision de la prod uc­
tion de minerais de fer d'après les régions productrices : 

T onnes 

Bohême 746,~16 
Basse -Au tri c:he rnr, 
Sa Ir.bourg 

r,' -1-13 
Ï\Iora\'ie 

1, !JOî 
Silésie. 

83 
Bnko\'i nc 
Stnie . 

J ,·17 -1,00 l 
Carinthie 

15,.10!) 
Tyrol . 

1.-11)2 
Carn iole 

-10 Dalma tie . 
:3 U:i (Taiicic 

~ î 1,000 

'fot:1 1 2,253,GG3 

Cc to t:i l rop1·{·:;cnfo 11110 a11g111 cIJlation de 339 881 ton 
~11r la production de 1003. ' 11cs 

La pr(JÜ 11 l'l ion de l:1 fC/n (c C<.:f (, ·al 
, . 9 , · /.-! cmcnt en progT<'ssion 

Ji,lle a all e111l 1,:__ 2:2 ,22!) 1o 11 n0 s 0.n 1 n()G 
1 

· 
• < ;,- • • · , " ) , con tre · , l lO.nt-1 

lon nr :; en 1.-lUo, so1l 11 11e a iig in r·nlïtiu ii l · l !J:) ü l :-
, l c: -, o lonnrs . 
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Le détail de cette production s'établit, pour les fontes de, 
moulage et d'affinage, d'après le tableau suivant: 

T onnes Tonnes 

Bohême . 252,656 44,881 
Salzbourg 3,068 
Moravie 235,939 108,424 

Silésie 74,010 14, 190 

Styrie 433,986 2,446 

Carinthie. 7,443 76 

Tyrol . 777 42 
Trieste 38,60i 4,696 

Tonnes t ,044,412 177,819 

Les besoins continuent à croitre et, la production restant 
fo rcément ce qu'elle est aujourd'hui ou a peu près, on peut 
prévoi r le moment où la fron tière devra s'ouvrir aux fers 
étrangers; mais ce ne sera sûrement pas avan t un quart de 
siècle. 

En étudian t l'évolu tio n de la sidérurgie autrichienne, 
il ne faut pas perdre de vue les considératio ns précédentes. 
On doi t reconnaître, si l'on en tient compte, que depuis 
vingt-cinq ans les progrès onl été remarquables . Ils témoi­
gnent aussi bien de l'habileté de ses financi ers que de la 
valeur de ses techniciens. Nos ingénieurs ne perdraient pas 
leu r temps à voi t· de près les fo rges de la grande monar­
chie centra le. Ils pourraient y faire les constatations 
suivantes : 

Partout où existent les condi tions requises pour une pro­
duction intensive de fo nte, <.:ornme à Eisenerz, à Donawitz, 
à \Vitkowitz, les hauts-fourneaux , mu11it, de tous les per­
fectionn ements modernes y compris le chargement a_utoma-
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,tique, sont outillés pour fo urnir -1.50 tonnes de fo nte par 
JOUI'. 

Des mo teurs de 6,000 chevaux, ali mentés par les gaz 
perclus des hauts-fourn eaux desservent des souffleries et des 
laminoirs, comme à Konigshof. 

Les scories phosphoreuses sont transfo rmées en eng rais 
fin s, comme à Konigshof et à Klad no. 

Des fab riques de briques et de ciment de laitier existent, 
co1m~e â. 'N itko~v.itz, à Kladno, à Konigshof. La fabrique 
~e cunen t de laitier de cette dernière usine est la plus 
importan te clu continent. 

Des générateurs électriques sont desservis, non seule­
ment par des. mot ours à gaz de hauts-fo urneaux, mais par 
des moteurs a gaz de fours à coke, <..: ornrne à \ Vitkowi tz oit 
celte dernière application est réali sée par une machine de 
5,700 chevaux. 

Dans l'ensemble du pa"s 33 o/ des o·az cle J1 l r 
., ' /o o , au s-1ou r-

neaux sont employés au chauffan·e du vent AO o / 
·1· , 0 , 1 /o sont 

u LI 1ses dans les ch audièrcs ô vapeur 5 o/ da l 
• . , / o ns es moteurs 
a gaz . Une autre par tie ck1 uffe des fo urs à 0 Tillei· et a 
sècher. b 

Des gaz disponibles do fou rs à col·e '> fi o / . t ·1 · 
' , - " /o son ul1 1sés 

clan~ des n~ o~eurs ; le reste sous des chaud ières . 
L électn c1té est emplov6e partout 110 n l · , seu ement aux 

transports de toutes sortes , mais à la co,11 ,na cl 1 l . . . . n e ces am1-
no1 rs, et le prem1e1· lamrnoi r élecli·i·qLte é 'bl . . r vers1 e a ét ' rnstallé à Trzy111 etz . e 

Cer taines forges fa briquent des ac i·e · · é . 
. . · 1 s sp c1aux de 

grande ,·aleur, part1c11l1èromcnt des aciers ,1 t'I P l 
• ] ' L ou I S . 11-

s10 urs ont ap p 1qu6 les proc6dés éle<..:t ricr11 e o 
• · . . . S . 11 Ll'O UYO Je 

fo ur h .. Je ll 111 ,1 P oltlil1iitle 10 1'0111· Kello . , l) 
, • .. , J 1 0L 0111101' ,l la 

firme ~, .. H10nn 0 Bol1lcr frc'•rr's et le fou r I f ', . Jt · 1 -.. . u ou a a ft ar t-
ner r1scl1e E.1 1sen- und Staltlwerh (Je~cllscl / '! · l ' b . . . ia ' a ' 0r ac li . 

Aucun des pr?gT<·.· récents d0 la sidérnro'ie Il ·a laissé 
indifférents les maîtres de fo rges a utridi iens . b 

L A SIDÉRURGI E EN AUTIUCHE 

III. - Aperçu des principales usines 
autrichiennes. 

465 

TVitlwwitzer Bergbau und E isenlwtlen Gewerhscha(I . 

Les pri ncipaux sièges sont : 

Les usines de '\Vilkowitz (:\IoraY ie) qui occupent plus de 
13 000 ouvriers · · 

' ' 
Les charbonnages de Mtihren-Oslran (district de Ostrau-

Karwin) avec 10,000 ouv riers ; 
Les mines cl e fer de R ndobanya et de E.otterbach (Hon­

gri e) et celles clc Koskusknlle près de Gellirnre (Laponie 
suédoise) avec 1,800 ouvriers . 

Celte compagnie osl donc un des principaux organismes 
industriels du monde. 

Les usines sont consacrées à la sidérurgie et à la cons­
trnction. 

Les pri ncipaux 6vénements relatifs an cl éYeloppement de 
ce tte li.rme permettl'ont de se faire une idée de la variété 
des produits fabriq ués et cl u souci constan t montré par les 
propriétai res d'amélio rer leurs installations au fur et à 

mesure des progrès : 

1829. - Fondation des usines par !'Archiduc Rodolphe, 
pri nce-archevêque d'Olmütz . Le premier fo ur à puddler 
annfais est installé en Autriche. 

188 1. - Installation en Autriche du premier haut-fou r-

neau au coke. 
1837 . _ Laminage du premier rail et du premier ban-

dage soudé clans le pays . 
18-13. _ Réunion des usines aux mines de for et de 

houi lle pa r la fi rme Hotbschilcl. 
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1865. - Introduction du procédé Bessemer. 
1873. -- Les usines deviennent la propriété des frères 

Güttman. 
1878. - Installation du premier four à chauffer le vent 

en Autri che. 
1879. - Erection d' une fabri que d'acier sm sole. La 

première charge basique est souffl ée snr le continent. 
1880. - Achat des lamin oirs:\ Lùles de !vUih ren-Ostrau 

et des mines de fe r de R udobanya-Telekes. 
1883. - F abrication des tubes en fer soudé. Atelier de 

eonslruclion de ponls. 
1885. - Construc tion du premier four à coke Otto­

Hoffmann, à récupération des sous-produits. 
1887 . - Insta llation d'une fonderie d'acier. 
1888. - Atelier pour la constrnction des chaudières à 

vapeur. 
'1889. - Inaugu r:üion du procédé mixte (convertisseur 

et fo ur Siemens) qui a conserYé le nom de proc6dô de '.Vit­
kowi lz. 

11)00. - Martea u-pilon et presse .'.1 forger. Atcli<' r de 
parachèvement. 

1893 . - Pabri eation des blindages . 
1895. - ,\ cqni :--i lion de la mine de Ko tte rb,1c l1. _ 

J<:rec t ion tl ' n n t ro isit'me li au t-fou rnca u cl d' un grand t rn i 11 

lrio. - · 1\ c:qui sit.io n clcs mines clr !touille des distri cts de 
Dombrau , Oslrau et Petrzkowilz. 

1890 . - Fabri ca tion des projectiles el des briques de 
lai ti <'r . 

189î . - Agra nd issement cle la fabrir1ue d'acier sur sole. 
- 1·sin<' ~ b<' nzin<' . - Insta llalion d'une centrnle élec­
triqu('. - Accp1isitio11 des mines de fe r de E.oskuskull e. 

JK0K. - 1-'ab ritJllC' dC' cylindres de lam inoir . - Erection 
d'un pi Ion de 2U ton ,ws . 

JÇ)rn1 . - Jn ,- t,1 1lati cJ11 d" 1rn nouY E'a 11 lavoi r de charbon . 

l 
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1901. - Agrandissement de la fabrique de blindages. -
Erection d'une presse à forge r de 8,000 tonnes. 

1902. - Haut-fou rneau n° IV. - Installation d'un 
nouveau générateur électrique de 1,000 kilowatts. 

1904. - Installa tion d'une seconde centrale électrique, 
desservie pa r moteur à gaz perclus de fo urs à coke. 

1905. - Installation de moteurs a gaz cle hauts-four­
neaux et de fo urs à coke. - Soudure électrique. 

1906. - Reconstruction des ateliers de construction 
de machines , de pont.s, de chaudières. - Nouvelle fonde­
rie. - Haut-fo urneau n° V . - Agrandissement de l'usine à 
coke. - Erection d' une presse à forge r de 4,000 tonnes 
el des no uveaux ateliers de parachèvement. 

Ajoutons que la Compagnie vient de prendre arrangement 
avec l'inventeur pour l' installation d'un fou r Talbot de 
200 ton nes, qu' à cette occasion le procédé mixte, dont la 
bonne inl-luence bien constatée sur la qualité et ·su rtout sur 
la régulariL6 du procluit est en somme payée trop cher par 
les frais résul tant d'une double installation, sera supprimé 
et l 'aciéri e renouvelée complètement. 

Il serait injuste de ne pas mentionner tout spécialement 
la fab rique de blindages : 

1° L e fo ur à r6cliauffe r qui, tournant b. 90 degrés, dirige 
le liiwot chauffé, so rtant par le rampant devenn porte de 
ùéfou~nement, vers la table alimentalrice du t rain sur 
laquelle il est aisément convoyé par les rouleaux-entraî-

neurs · ' . 

2° Le laminoir, oü un vireur constitué de doigts 
verticaux mis en rotation sur eux-mèmes, après avoir 
soulevé un peu la plaq ue, la fait tourner par simple 
frottem ent jusqu'à ce qu'elle soit arri vée à 90 degrés de sa 
première position pour être laminée cl ans le sens perpendi­
culaire; tandis que ponr le retournement an mi lieu du 
laminage, qui doit pern1etlre un refroidissement égal des 
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deux faces, une partie de la table se dresse sur une arête 
ave~ tou~ _ses rouleaux et ses embrayages, pendant que la 
p~rtie ~'01s11_1e, relevée de la même façon en sens im·erse, 
vient_ s appliq ner contre la plaque redressée et s'abaisse 
ensmte avec elle; 

3° L'atelier de trempe snperficielle par injection d' eau. 

Enfin le relevé suin111t, qui donne la production détaillée 
pour l'a nnée 1906, achèvera de faire voi r l' importan<.;e de 
la Compagnie : 

Charbon . 
Coke . 

Sulfate cl"arnmoniaque . 
Goudron et Lrai. 

Beuzi ne 

Fontr. 

Acie r en lirwols C 

Fer puddl é . 

Fer et acier laminés 

,\ ciers forgés 
Tubes étirés . 

Mou laµ·es de l'on te 

Production des ateli ers de construc-
tion de rnn clrincs a vapeur. 

1 'rodu c.:L iün en tùl cs et ponts . 

nri,Jlr es rH radaircs 
(~ LI i \'!"(' 

.\ fel'èlll'C . 

Tonne~ 

2,06:3,000 

715,800 

7,830 

2-1,400 

1,î21 

:·rw,000 

209,9:38 
.10, ·100 

1tH, 163 

25,817 
18,050 

27,H3 

2 1,51ô 

12,;:;(iï 

42,8-i î 

562 

.1:3 

:-:. B. - Le c.;uiHr. 0st livrù [)ïr trn 0. tr s· d 1 . . .. 
l 

. . , ' , , rnc e I xrn ntron 
ces pyrites grr llees . 

.ri 1 

"' 1 

1 

1 

r 
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Prage,· EiseninclustJ·ie Gesellschaft. - Bb"limischen 

Jliontangesellschaft . 

Ces deux compagnies, situées en Bohême et aujourd'hui 
fusionnées , do nnent un bel exemple de la concen tration 
dont les maitres de forges autrichiens ont compris la né-

. cessité depuis un quart de siècle. Leur réunion date de 
1904 et cléja elles ont pu supprirnel' deux usines - Her­
man nsh ii lle (1904) et Teplitz (1907). - Elles occupen t 
en:ern ble plns cle t 4,000 omTiers, dont 5,500 dans les 
houillères de Kladno) près de 2,000 dans les mines de fer 
de Nucic et les carrières de castine, le reste clans les usines 
de E.laclno, Kün igshof et AltliiLllen. Les firmes constitutives 
de la g-rancle Compngnie actuelle n'on t guère pris de l'im­
portance qu 'a pal"lir de 1870, époque a laquelle fut in tro­
duit ic i, eomme ù \Vitkowi lz, le procédé Thomas qui per­
mit de traiter les mi nerai s phosphoreux des emirons de 
Nucic, exploi tés ~1 .linocan, a Vin ici et à Krahulow. A 
l'i nverse de la fam euse sidérite d'Eisenerz, le mi nerai de 
Nucic contient plus de 2 % de phosphore . 

Ici encore le minera i, comme a Donawitz, Yoisine avec 
du charbon rp1 i, bien qu'assez Litumineux, ne convient pas 
pour la fa brication du coke des hau ts-fourneaux modernes . 
Il s doivent s'en approvisionner a l' étranger. 

1Iais on trouve clans les usines les perfectionnements les 
plus récents : cent rales électriques actionnées pa r moteurs 
ù gaz el turbi nes à Yapeur , grnes électromagnétiques, con­
voyenrs, élévateurs et ponts-roulants électriques, épura­
Lems des gaz de hau ts-fourneaux abaissant la teneur en 
poussière jusqu'à. 0f;"008 par mètre cube, par le procMé 
centrifuge Shiele, etc . 

L'affinage de la fonte se fait au convertisseur et au four 
Siemens. 

Sans prétendre décrire les superbes installations de 
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transports mues électriquement, donnons-en une idée pa r 
la table alimenlatrice du gros train de Kladno. 

Elle est convoyée pour le ripage par un moteur· élec­
trique triphasé de 60 chevaux complété par des freins élec­
triques qui permetten t un arrêt presqu'instantané. Ses rou­
leaux-entraî neurs reçoivent leur commande d'un autre 
moteur triphasé de -iO chevaux par vis sans fin. Elle pèse 
en tout 61 tonnes. 

Le relevé suivant se rappo rte a l'an née 1906 : 

Producti.:>n Tonnes 

Houille . 1,583,634 
Lignite 68,6î6 
Minerai (N ucic) . 719,592 
Fonte d'affi nage. 251,148 
Fon te de monl::ige 41,010 
Aciers en lingo ts 2î6,2 14 
Fer puddlé . 12,607 
Ciment 65,000 
Scories basiques. 74,-1.83 

Elle a produit en outre 18 millions cle briques de laitier. 

Puissance des générateurs el des mo teurs : 

Moteu rs :\ vapeur . 53,6~8 chev . np . 
1Ioteurs à gaz . 7,810 » 

Dynamos 8, 1(i5 )> 

Moteurs électriques 10,022 » 

Oesterreich-A lpinen M ontan,r;esellsclia(t. 

Cette so_c iété a monopolis6 depuis une quinzaine d"années 
l'explo1 tat1011 de deux des pli is puissantes montagn0 s de fer 
du monde, c~lle tle llii tlcnberg en Cari nthie cl celle d' F:ise­
nerz en Styn e. On se bo rnera it:i à décrire la pa ·t · 

1 1e sty-

( 

1 
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rienne de son domaine qui comprend la fameuse Erzberg, 
le haut-fourneau d'Eisenerz qui est à un kilomètre, les 
hauts-fourneaux a,·ec les aciéri es de Donawitz, ·à trente 
kilomètres environ, et t rois autres usines moins impor­
tantes . 

L'Erzber_q - montagne de minerai - d'Eisenerz est le 
plus considérable des dépôts minéraux associés aux roches 
paléozoïques du versant nord des Alpes orientales, qui 
s'étend du Tyrol à l'ouest, au bord du bassin de Vienne à 
l'est, sur une longueur d'environ 300 kilomètres . Ces dé­
pots suivent la même direction, mais sont distribués irré­
gulièrement et varient cl ans des limites t rès éloignées, aussi 
bien en importa nce qu'en nature. Certains d'en tre eux, 
pour ne citer que les plus rapprochés de la fameuse Erz­
berg, ont été exploités comme mines de cui vre à Kallwang, 
à Radmer et à Johnsbach, depuis l'année 1546 jusqu'au 
milieu du siècle passé. Actuellement les dépo ts de mi1ierai 
de fer seuls sont encore impor tants. 

La partie sud de la région cl' Eisenerz est composée de 
roches g ranulaires, schisteuses (grauwacke) et calcaires, 
recouvertes au nord et au nord-est par les grandes masses 
de formation triasique. C'est à celles-ci qu'appartiennent 
les calca ires cl les clolomi tes qui formen t le Hochsch wab 
et s'étendent aux districts de Semmering, de Raxalp, de 
Schneeberg a l'Est. La cli(Iérence de fo rmation est marquée 
par un contraste frappant clans la silhouette du pays, les 
vieilles roches donnant des montagnes arrondies et boisées , 
tandis que les sommets triasiques se dressent comme des 
murailles . Un curieux exemple de cette dernière forme est 
le Pfaffenstein, qui domine la ville d'Eisenerz et l' Erzberg 
elle-même . 

L'Erzberg est un cone presqu' isolé, séparant les bassins 
de l'Enns, qui reçoi t l'Erzbach à Ilieiiau, et de la Mur, 
qui reçoit le ruisseau de Vordernberg un peu en amont de 
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Leoben. De son sommet, qui est à t ,53ï mèlres au dessus du 
niveau de la mer, la montagne pend à l'est vers la vallée 
de Trofeng et à l 'ouest vers la Kru mpenthal. Vers le sud , 
la pente est moins accentuéejus~1u'au son~ met cl n_Platt~n, 
relié avec la grande masse calca ire dit He1chensle111 qui a 
une altitude de 2, '1 50 mètres . 

Le fer spathique doit y être regardé comme le résulta t 
cl' une transfo rmation du calca ire silurien supérieur par les 
sels ferreux appor tés par lies sou rces souterrai nes . La pré­
sence cles sulfu res cl ans les parties profondes en témoigne 
assez. 

Les sites aYoisinan t la montagne deYaient présenter aux 
époques reculées une activi té extraordinaire, avec les nom­
breuses petites forges échelonnées le long cle l'Erzbach. 
Car b mi ne y était exploitée cl é.iù par lle lo1Jgues galeries 
ouY crtes cla ns les parties tendres du gHe, li vr;111t le Blauerz 
qui pouvait seul ôt rc trail6 da ns les f'ours primiLifa . Les pa r­
ti es clu res (Flin :. ) (·ta ienl :-i lors consitl éréPs comme du sté­
rile. Un bon nombre de ces ga leri es existent encore . On v 

relève cle temps 0 11 Lemps des pièces d0 mon1J:1i e qui n·e 
la i:-sent aucun cloute sur leur antiquité . 

Aujourd'hu i <1u e les petites J'org·cs de la ,·all ée ont di s­
paru, la na tu re a j0l6 .·u1· leur:,; ruin e.· son manteau de 
verdure, et ~'es t sur la .1110.ll~agne r1u e se porte. appa t·em­
me1~ t du mo111 s. lout,e 1 acll\'J l6 . . :\Joniue à mêrne, exploitée 
il ciel ouYerL par .3:000 OLIH1ers r1ui la découpent en 
60 tranches de 10 met res, elle se présente comrn e un esca­
lier de .gé::t n'. s pour 1no nter ;'1 l'assa ut du ciel. Le pic et la 
cl n1am1l<• "font l0u r <1·uue. Lor:- de la ,.1·" ,·l" ,J, l' / l 

• • • , L .~ , ., , e ,·on anc 
8taL I 11slilule. le '.27 scptc111IJ1·e 1 'l(J-

1 
() JI <> ]]

11 111
. · 

, • ' n cl a li mcme 
rn omenL l~s 111 ècl1es dP 1,(;().:?, min0:,; c:11a l'g(•rs cle J ,600 kilos 
de cln 1am1 lc . L :1 l(Jngu0ur d0s 11·01,s J l" ,_ J l · 1. t , 

.' . . · · ' oCes JO U a uOU eut 
atte int de ux kdonw trcs <'l la rnass" di 1 é l' l 

• • , , • L • ::; oqu c par ex p o-
s,on a du s elc"er n plus de 100 000 to · l' 

, nnes, puisque on 

è 

r 
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compte sur un effet utile de 80 tonnes par kilogramme 
d'explosif. On calcule que ]a montagne sera rasée clans 
douze siècles. Elle aura défié trois mille ans les efforts des 
hommes. 

Suiva nt la tradition populaire, l 'Erzberg est exploitée 
depuis de ux mille ans) mais les trarn ux sont aulhentiq.ués 
j usqu 'au début du dixième siècle ::;eulement. Sous le .régime 
féodal, la montagne, considérée comme la propnété du 
souverai n, était concédée ::i des propriétaires fo nciers, 
nommés Raclmeister, qui devaient habi ter le pays, disposer 
des chutes d' eau requises pour la fo rce motrice, des fo rêts 
pou r livrer le charbon de bois, et de ter res do nt les tena~­
ciers fou rnissaient la mai n-cl'œnvre nécessa ire an travail 
des forges . 

Les droits d'exploitation ne forent bien définis qu'au 
XIII• siècle, époque à laquelle la montagne fut divisée en 
deux parties séparées par un plan horizon tal au niveau du 
sommet de P rebichel. La moitié supfrieure fut assignée 
aux propriétai res de Vordern berg, l 'autre ii. ceux d'Eise­
nerz. Celte division est encore respec tée clans l 'exploitation 
actuelle. 

La diversité cl'intérèts entre le g rand nombre de pro­
priétaires - il y en arnit 14 ;1 Vo rclern berg et 1~ à 
Eisenerz - amena dans l'ex. traction une g ra nde confusion 
et un déchet énorme . I~n 1625 , les exploita nts cl' Eisenerz 
tentèrent de s'associer par la formation de la I nneberger 

FJ. aupt Gewel'11sclw /!) un organisme 8ans stabilité qui 
véaéLa jusqu'en '188 1. Les exploitan ts de Vordernberg 
co~servè rent leur incliYidnnli té jusqu'en '1825, époque à 
laquelle treize d'entre eux s'associèrent. Le qua torzième 
continua seul j usqu'en t8î1. Depuis 1890 tou te la montagne 
est aux mains cle la OesleJTeich-Alpinen Jl!o~1tan,qe­
sellschaf t, la puissante compagnie qui l'exploite au­
j ourd'h ui. 

• 
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Avant elle, la partie supérieure était travai llée par 
galeries l'hiver, à ciel ouvert l'été; la partie inférieure à 
ciel ouvert seulement. Actuellement Lous les travaux sou­
terrains sont abandonnés. 

La montagne, exploitée aujourd'h ui sur une hauteur de 
600 mètres, est divisée, comme on l'a déja ùit, en soixan te 
terrasses. Le minerai, brisé par la dynamite, trié à la main, 
est condui t par wagonnets à des puits ou des plans inclinés 
qui l'amènen t à l' un des trois niveaux d'expédition. Le 
supéri eur { 1,250 mètres d'altitude) est clessen·i par un petit 
chemin de fe r a Yapeur reli é par une voie en pente au 
dépot de Prebichel (931 mètres) . Le ni veau moyen 
(1,070 mètres) dirige son co ntingent Yers la ga re d'Erzberg 
par une rnie de 1,200 mètres de longueur. Au niYean infé­
rieur (937 mètres) , la mine es t ramassée l1ans une galerie 
qui débouche a 200 mP.tres au dessus des fours ~ griller. 
Ceux-ci la reçoircnl par des plans incl inés à freins. Une 
descende rie élecLri<1ue permet, quand il en est besoin, 
d'amener le minerai de l'étage moyen a l'étage infér ieiu·. 

La moitié de la masse énorme descend donc par des 
plans inclinés jusqu 'au pied de la mo ntagne, to mbe clans les 
fou r de caki na ti on de la Krnmpenthal. Le feu y fait son 
œuvre arec une tel le di s(;réti on que lonl paraît dormir da ns 
ce coin reti ré. De là 1111 petit chemin de l'er électrique, 
presr1ue to ujours en tu nnel, cond uit la mine ~ak inée 
à 1 kilomèlre de H,, rle l'autre culé de la pcLite \·i lle 
cl'Eisenerz, dans un grand haut-fourneau rp1i fo urn it ~ lui 
seul 450 ton nes de fo nte pa r jour. 

Quant à la mine exploi tée aux étages sup6rieu rs, la 
moitié est dirigée, comme on l'a \'ll , \·ers la i::rare Ll 'Erzbc ro· · 

V • b, 

le reste est Clll porLé par d'aut res loco111oli\'c:;
1 

con tourne le 
cùne, Ya rrjoi11drc ti l::i g;1r0 de Prrbichcl le chemin de f'cr 
a crémaillère qu i \'ienl de Jli f'lla u, passe ::i F:i sencrz, esca­
lade lui-même la mon Lagw· , dessert la gare d'Erzlie rg eL 

f 
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atteint Leoben, son terminus, après aYoir laissé à Donawi tz 
·1a pâture de plusieurs autres hauts-fourneaux alimentant 
une aciérie . 

Le gîte cl'Eisenerz n'est pas célèbre seulement par sa 
puissance, mais encore par la richesse el la pureté de son 
minerai. 

En voici une analyse moyenne : 

Si li ce . 

Acide phosphorique 

Acide sulfurique 

Oxyde fe rreux 
Oxyde ferrique . 
Alumine . 

Oxyde manganeux . 
Chaux 

Magnésie. 

Acide carbonique 

Eau 

Fer 

:Manganèse 

Sili cium . 

Phosphore 

Soufre 

Minerai brut 

4.08 

0.034 

0.202 

32.25 

'19.50 

1.26 

3.50 

5.92 

4..06 
27.62 

0.84 

99.266 

38.78 

2.45 

1.91 

0.015 

0.079 

Minerai calciné 

8. 19 

0.059 

0.432 

1.233 
71.18 

1.61 

-1.29 

6. 19 

4. '14 
2.64 

0.1 4 

100.104 

50.GS 

3.00 

3.83 

0.025 

0.169 

Le haut-fo urneau d'Eisenerz est outi llé aYec tous les 
perfectionnements modernes . La soute au coke amené 
de la \Vestphalie et du nord de la monarch ie centrale 
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contient 1-1,000 tonnes. La fo nte en gueuses , vendue au 
loin , a la composition suivante : 

Carbone 3 .0 à 3.8 

Manganèse 2.2 à 2.8 
Silicium 0.5 à 0 .7 

Soufre . 0.01 à 0.08 

Phosphore 0 .05 à 0.10 

Par sa faible teneur en phosphore, elle peut servir pour 
la fabrica tion Bessemer avec revète ment acide; mais par sa 
faible teneu r en sili cium , elle convient encore mieux pour 
le revêtement basique. 

Les usines tle Donawitz 6taient oriQ·inairement une fo1·o·e 
W b 

pour le puücllage des fontes au bois produites par les 
nombreux petits liauts-fou rneaux de la va llée de Vo rclern­
berg . L'emplacement arni t été choisi à cause du YOÎsinan·e 

b 

des mines à lign ite de Leol.Je n. Aujoun\11ui , elles com-
prennent fjLHltre I1au ts-fournea11 x, dont l'un (du système 
amt''.ri cai n ar cC' chargement autornati(ft1 e) proclui t -100,to nnes 
de fo nte par jour. On limi te le plus possible la cnnso 111 1113 _ 

tion dn coke, cc qui a encore po ur :nantage de mai11 Lcrnir 
le sili cium ~1 une teneur très bnssc; on cl1erclt n :'1 ne pas 
dépasser ü.:2 %-

Ou a préféré ici aJfiner la font e au four à sole gcmii du 
mine rai caltin(· pcn sili<.:cux de l' l~rzbcrµ cl admirablement 
dessen ·i par les g-azoµ·ènrs ,i li gn itr sYsti·rne E.erpeh· 
à injecti on <.:c 11 tr-a lc d':1 ir 0t d(' \·apc ur, ;.t g ri lle tourna·n~ 
lentement (:~ to111·s pa r li eu1·c) Jl(H11· amener sncccs,-iq:•mcnt 
cli è:t<.:unc de ses pnrties r n l';i <.:c d' une ouvNlure par ni, se 
fait aul()mnLi,t11 r rn0 nL Jr, d6c r:1 ,-;;n!,.!e . 

La f'o nl0 <1rriù' di rrclrrn enL (!,,,_ liauls-f'o urncau.\ d<111 ~ 1111 
mc',[ange11r de 1:50 to nne~, cliauff6, 1il;ic:é entre den.\ batte­
ri es de G fours a affi ner , passa11t chacun deux charges de 

t 

LA SIDÉRURGIE EN AUTRICHE 477 

28 tonnes par jour sur un fond en magnésie. Les réactifs, 
scraps, chaux et mine calcinée, sont introduits du coté de 
la porte de travail par un chargeur électrique, et la fonte 
liquide du cùté cl n stoupa par une g rne qui sert aussi pour 
la manœuvre de la poche de coulée . 

Les fo urs sont assez éleYés pour couler leur contenu 
dans la poche, qui est dirigée ve rs le milieu de l' usine, ou 
elle roule parallèlement à la taque cle fon te sur laquelle se 
tiennent debout les lingo tières . On consomme en lignite, 
aux fo urs, 25 % de l' acier produit. 

Les laminoirs, aménagés pont· fabriquer des bal'l'es de 
tontes sortes, sont alignés a\'ec un blooming réversible el 
un grns lami noir réYersible à rai ls et poutrelles, comman­
dés par un moteur compound de t0,000 chevaux. Des 
soaking pils chauffés servent pour les g ros lingots; des 
fours ordinaires dessenis 6lectriquement, pour les petites 
sections. 

La halle qui con\ï'e la ligne des laminoirs et des foms a 
près cle 300 mètres de longueur; die est remarquab lement 
bien Yentilée. Les lingots plats sont transportés aux lami­
noirs à tùles de Zellweg situés à 60 kilomètres de là dans 
un distri ct charbonnier. Les petits lingo ts vont à Kindberg 
et il Neuberg, oit fo nctionnent d' autres laminoirs avec cinq 
fo urs de 5 fi 10 ton nes . 

La production ann uelle des qua tre établi ssements en lin­
gots d'aciers est de 312,000 ton nes; celle des laminoi rs de 
245,000 tonnes . 

Oesterreichische B el',c;- uncl H uttenwerh Gesellscha/t. 

Cette société, qui a son siège dans la Silésie autrichienne, 
possède trois hauts-fourneaux, une aciérie et des laminoirs. 
L0s minerais consommés \·i cnnent en partie de ses mines 
de Hongrie. On y ajou te des pyri tes grillées, du minerai 
cle Galicie et clcs hémati tes de Bosnie et du sud de la Russie. 
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Elle n'a pas la puissance des trois précédentes. Si l' on en 
fait ici une mention spéciale , c'est qu'elle n'a de leçon à 
recevoir de personne pour l'esprit d'initiative. A ses usines 
H ildegarde a Trzy nietz, les applications électriques ont 
pris une importance extraordinaire. Outre les convoyeurs 
pour coke et minerai qui desservent ses hauts-fourneaux , 
ses cinq laminoirs sont a commande électrique el elle a osé 
la première tenter la conslrnction d'u n laminoir électrique 
réversible. Disons tout de suite qu'i l a été un vrai succès. 

Le fonctionnement sati sfai san l du système ligner desser­
vant les machines d'extraction permettait cl'espérnr que la 
même di sposition poul'l'ait s'appliquer avec succès à la 
commande des laminoirs réversibles : le passage alternatif 
du lino·ot d'acier dans la cannelure et l'ascension alternée 

0 

des deux c::igcs d'extraction cl n fond au j our présente nt , en 
effet , une très g rande similitude. Mais personne ne vo nlai t 

commencer . 
La société en <rueslion chargea l'Allgem.ei11e E lehtriciliit 

Gesellscha/t de l'insta llation, et l'on doit féli citer au ta nt la 
première de son audace que la seconde de la façon vrai­
ment scientifiq ue dont elle a réalisé cette nouvelle el consi­
dérable conquête cle l'éleclroteclinique. Elle méri te qu'on 
s'v arrête un instant. 

· La centrale se com pose d' une lurbocly namo l 'arsons de 
3,000 kw. et de deux Curtis, chacune de 1,250 kw. Ces 
trois machines fo nctionnent en parallèle alternativement. 
Si ru~ine a adopté pour sa C" entr::i le de~ turbines, c'est sur­
tout p <1!'CP, 1p1e cela lui a pe rmis d'achever son installation 
en <[IIin ze mois. alors que h m0me installation avec m:ichinc 
à Yapcur con1pot11Hl (•ùt néco:-;sitt.'.· un temps double. 

Lr Lrniino ir ré\·r· rsib lr sr, con1 pose de 'luatre cagrs aYrc: 
t.:_d ï°ndres dr, îCJO Jllillimèl!'e:-; de üiamèlre moyen. Il se rt 
au lam i11 :1g·e des li ngots de deux. to nnes en billettes, rai ls. 
frrs atteignant j usrp1 e 45 centimètres dr haulE> ur , etc. Le~ 
dinrnnsions principales clu lingot sont tr ll es qu 'il est possible 
t1·1·11 ti rer d,,,, poutrrs dr, U"'.1.2 x 0 '"4j x 1 "' iO. 

t 
f 
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L'étude de la machine a vapeur desservant jusqu'ici le 
laminoir, et qu'il s'agissait de remplacer , a permis de rele­
ver la puissance maxima qu'elle fournit an cours du lami­
nage. En plus, des diagrammes de pression de vapeur et de 
vitesse on t permis de calculer les moments instan tanés. En 
majorant ceux-ci pour tenir compte des masses en moùve­
menls des moteurs électriques, bien supérieures à celles du 
moteur à vapeu1·, et combinant les va leurs majorées avec le 
diagramme des vitesses, on obtint la puissance :\ réaliser 
par l'installation électrique. 

Le poin t déli cat était d'obtenir, malgré l'inertie d'aiman­
tation , la vitesse max ima -1 secondes ap rès avoir manœuvré 
le mécanisme de changement de marche. Il est évident 
qu'il fallait intel'pose r un intermédiai re entre la centrale et 
un consommateur aussi il'régulier. Cet intermédiaire est le 
transformaleul' Ilg ner qui est une application de la distri­
bution Léonard. Rappelons-en le principe : . 

Chaq ue moteul' ti sa dynamo; les balais des deux engins 
étant reliés électrirpiement, la dynamo alimente le moteur. 
On pou rra la lnisse r tourner continuellement sauf a n'ex­
cite r ses électros qu'au moment ou l'on veut actionner le 
moteur , el par un couran t proportionnel à l'énergie qu'on 
Ycut lui fairn J} l'Oduire. De plus, il suffira, pour changer le 
sens de rotation de celui-ci, cl ' in\'erser le courant clans l'in­
ducteu1· de la dynamo dont l' induit toume toujours dans le 
mème sens . Il y a d'a bonl freinage jusqu'à l'arrêt total du 
moteur, puis aussità t rota tion du moteur en sens inverse. 
Les appareil s de démarrage et de changement de marche 
~ont clone const rnits pour de fa ibles courants e t faciles a ma­
nœu,Tni· . En ouL!'e la pe l' Le d'énergie est presque nulle 
<p1:rnd le moteur ne travai lle pas. 

Dans l'installa tion cle la Hildegarcleltiitte, la dynamo de 
d6marrage est dédoublée. Les clenx machines sont disposées 
clr par t et d'autre d'u n moteur triphas6 a limenté par la cen­
tra le sous 3,100 vo lts à 50 cycles , e l prenant 2,500 chevaux. 
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Mises en tension, elles donnent 11,000 ampères maximum 
sous 10û0 volts. Deux volants en acier coulé, chacun de 
26 tonnes ~t de 80 mètres de vitesse ci 1:conférencielle par 
seconde, vitesse correspondant à 375 tours par minute , 
servent à neutraliser les variations d'énergie. L'ensemble du 
moteur tri phasé, des deux volants et des deux dynamos 
constitue un véri table groupe tampon. · 

Le coura nt des deux dynamos est lancé dans trois mo teu rs 
groupés en pa rallèle et calés sn1· l'arbre cl u laminoir. 

Po_ur que le rnlant joue ~on rôle de régula teur, il fat1 t que 
le gli ssement du rotor soit une fo nction de la puissance 
absorbée. En augmentant le glissement quand cette puis­
sance augmen te, on fo rce la Yitesse du moteur triphasé, des 
volants et des de t1x dynamos. Cet effet est ob tenu en in ter­
calant cla1~s l'enroule1~cnt du roto!' des l'ésist.ances li rruicl es 
manœuvrces a 11tomat1qnement pa r un petit servo-moteur 
dont l 'inducteur reçoit le courant du transformatc t1r et do t 
l'' 1 . . 11 

_111 ( tut ne tourne <Jlte de <1u elques degrés autour clc sa posi-
l10n mo.rnnnc. Il peul ainsi incliner plus ou moins sur son 
axe un ba lanciel' portant ,i une extrémité les tôles consti­
tu~~t une anode d_e.- résistances liquides, et à l 'autre ext ré­
m1 te 1111 co_n lrc-po1ds. Le réglage de ce contre-poids permet 
de proportionner convenablemen t son moment a ceux du 
sc rrn~moteur ~:l de:-; tôles et de fixer l' énerg ie moyenne qui 
p_et1l etre so~1l1réc au réseau. Cc régulateur est d'un fonc­
tion nement 111:--tant ané. 

, L'effet fina l du lransformal enr ~ volants influencé , 1 
reµ1tlatcur de / .. di ssement est c1ue les demancles P~.1 e 
l'' · . maxima 

l encrg1e du bm1noir) alleicrnant J·usqt1'a' 11 0!)0 1 
. o • , c 1eYaux 

sont fournies pa r une prise conlin ue équ· , 1 t: 1 . 1· · ' . . . . na an d a u1x1èmc 
pari 1e, su it l' JH11'(111 1,000 f1 l. J Uü cJ1 e\'at1x L ·· t 

{. . · · a \ 1 esse du 
1 l':lllS Ol'lll illCl ll' o:,;c Jl] 0 <•ntre ;-n5 Cl 320 t . . l , . . . . . ou i s. ,e temps 
necessa 11c au l1 ansforma1 0ur pour a lte· 1, .· .· . . 1nc1esa \1 t<~ss0 ina-
x1ma, C'Ort espond :1 111 ,1 ll l1<' COl1$0il)I11:Jlio n ,J ~()(), <.!Q ] 

• L e u a o o i.w 
au moteur lr1pliasé, est de .') rninu Le. L . · , ::; . n pmssance qu'il 

V 
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consomme à vide est de 120 kw. Les deux dynamos de 
démarrage travaillent, comme on l'a dit, en série; elles sont 
pourvues d'un enroulement compensateur système Dery 
pour éviter les étincelles. Chacune d'elles est cons truite 
pour une production moyenne de 1,500 kw. et nne puis­
sance maxima de 4,300 kw. L'interrupteur à maximum 
est do nc réglé de faço n :.\ briser le ci rcui t pour 9,000 kw. 

La seconde partie cle l'installation est, comme on l'a vu, 
l'ensemble de t rois moteurs à courant contin u, couplés en 
parallèle, recevant le courant des deux transformatrices 
du groupe tampon el calés par l' in termédiaire de manchons 
sur l'a rbre tlu laminoir. Ces moteurs, n'en formant qu' un 
en réal ité, sont, comme les dynamos de démarrage, à 
excita ti on indépendante . 

Le troisième gTot1pe de l'installation est un petit 
transfo rmateur comprenant u n moteur triphasé actionnant 
de chaque coté une dynamo à courant continu , l'une 
excitant les électros des deux dynamos du système ligner 
et des trois moteurs, l 'an tre destiné à al imenter des enrou­
lements spéciaux portés par les électros des trois moteurs 
clans les cas de surcharge excessive de longue du rée. 

La subdivision de l'apparei l motem en trois à deux buts; 
le premier d'augmen ter la sec tion des barres de l'induit et 
de diminuer ainsi la pe rte d'énergie par effet Joule, le 
second d'arriver à une vitesse circonfére ncielle moindre et 
cl'éùter ai nsi que les moteurs ne jouenlle rôle trop accentué 
cle volants . 

On est arriYé a atteindre la vitesse de 110 to urs au lami­
noir en 2 1/2 secondes, au lieu de 4 secondes comme on 
se l' était imposé . Malg ré des Yariations cle courant qui 
pcu \·en t aller de O a 1 "1 ,000 ampo1·es et qui, pour le lami­
nage en billettes vont de O à 5)500 ampères, correspondan t 
,\ une Yar iation d'énergie de O a 4,000 chevaux, les 
variations lle l'énergie prise par le moteur ne dépassent pas 
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50 chevaux au-dessus eL 50 au-dessous de la moyenne, soit 
moins de 20 %, ce qui esL tout à fait négligeable pour une 
centrale de 4,000 à 5,000 k w. 

Il a 6té établi :1 la H i'lcle_r;al'Clehii tle que le laminoir 
électriq ue réYersible est le consom mateu r cle courant le 
plus agréable pour le réseau. En tou t cas, la Yariation 
cl 'énerg-i,3 qu' il donne es t négligeab le en comparaison de 
celles prnvoqué<'s par plusi<'ur: au tres trios de l' usine. Ces 
de rn ières, cl'ai li eurs, ne présente nt aucun i nco1n6n ien t 
pour la centrale et l'ensemble de la distri butio n. 

Ln consommation d'énergie oscille. suivant les dimen­
sions clos profi ls, entre 25 et 60 kilowatts-l1e11rcs pour la 
conYersion des lingo ts en bi llettes, raib, poutrelles, etc. 

Etant do nné qu<' , :'1 cause ck leurs a,·an tag:es devenus 
classiqu<'s, les cenlral<'s élrctri r111 es s'imposent dans les 
usinrs im port:intes, plus pal'ticul iè·rcmc11 l dans les fo n:res 
dotée· de liau ls-fo11 rnca11x dont l'éncrg·ie perd ue es l ._,de 
plus en pl us C8ptéc pa t· drs 111 olc11rs fi gaz pat t\'l'r, on pe,11. 

résumer co111111<' :-;11il Je:-; a\'antages de co tir dispositi on : 

1° L;-i co11 d11 ile d"un la minoil' l'é\· cl':-;iJ,le est tellement 
fa cile q11 'ii l'usine l h ltl,•,r;(lrc/r>, le 111 ac l1i ni:--le d<' la m::i clii n<' 
a ,·a1wur compo 1111 d n pu, I<' .i <n11· m<'nw de l::i mis<' c11 
ll'ain, prendre la ma1HPll\TC de la commnndc électriq ue; 

2° l ;dcc ù b supprrssion clc toutrs l<'s pièces a rn o11\'e­
ment alt0rn::iti!. la mi ,.:e en tr:-iin :'1 chaq ue (' lrnnµ- ern enl cle 
marche est <l' un0 don('rur l<' llP qu0 les manc lions d'::ircon­
pl<' men l 1~ c n ·~·oi,:Pnl 8u c1111 l' lt<ic· . . \11 :-;si peut on affirmer 
qtt<' lrs l11ï:s dP c_d 1ndrr·s sont moins ù rcdoi;tc r . 

; ~o [,;l :-- Îlll jil<• Î I s • ·. I •· , · ' . l . p 1 CIJOll 1 1 S ,ljl j •: l l'(' J! :-; de 111(' :C- lJJ'C jl (' J'll1<'[ 

de SI' l'<' ! l sP )" lll ' I' ·\ l' !Jï jl • . . . . · .- • ,, 11 11hla111 sur J,~s coml1t1011s du 
la 111 11rn:!.!·~· C'est ui1'. si qur l" :111 q1ùJ·p111 .-,1rc•, par e:-;0,rn pl P, lra-
d111t fllk l<' rn e1 1t n c·l1:1 11 11<' i11 Sl" Jl t 10 0 n t l ,, . m I C il 111 0 <' li I' 

n(•cessité 11::ir Je tr:1\';1il du 111:• t·•I s•·1 1 t ·o ' l , 
. . . , . ... . 1 es r p l' eve , on 

mocl1tw ra en conSL'l [U<' nc-c Ir e;·i t·,1 ,,,,o l l l , > ... 0 ·<' ce a canne ure . 
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Aucun progrès n'est comparable à celui-ci,· pour permettre 
au tourneur d:arriver au profil le plus rationnel des 
diverses sections laminantes. 

Ajoutons que le laminoir réversible de Trzynietz fo nc­
tionne depuis deux ans et demi à l'entière satisfaction des 
intéressés et que ce succès a ga rni depuis quelques mois 
les carnets de l' A ll,r;emeine E lehtricitëit Geselscha('t de com­
mandes nombreuses. C'est la meilleure preuve de l'excel­
lence des installations et de la. praticabilité du système. 

IV. - Conclusion. 

Il y a Yingt cinq ans, feu Peter von Tnnner , le distingué 
directeur de l'Académie des mines de Leoben, présentàit 
la sidérurgie de son pays aux membres de l'Iran A nd Steel 
I nstitute, réunis en co:ngrès à Vienne . En écoutant son 

· di scours, on songeait malgré soi à un noble déchu , fi er 
d' un pass6 glorieux, parlant aussi peu que possible du 
modeste patrimoine actuel et n'osant pas trop penser à 
l'aven ir. Von 'l'unne1· n'avait pas la foi; ses compatriotes, 
on l'a vu par les e:-;emples relatés ici, ont ma rché depuis. 
Grâce à leurs intelligents efforts, la métallurgie autri­
chienne peut aujourd' hui , non seulement s'enorgueillir de 
son antique renommée, mais encore ètre fière de son pré­
sent et envisager avec confia nce les an nées qui s'offrent à 
son activité. 

Quant à nous, n'espéro ns pas trouYer de si tût cla ns 
l'Empil'e un débouché pour nos produi ts. On n'y pourra 
songer avant le milieu cln siècle, pcut-ètre; mais, en atten­
clant, no us pouvons :· aller prendre une excellente leçon de 
choses. 

Louva in, le 2 mars 1908. 




